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QUELQUES CRITERES DMIS L";; CHOIX DI UN SOL A SISAL

EN OUBANGUI-CHARI (AFRIQUE EQUATORIlü.z FRliNCAISE.)

en Oubangui-Chnri 10 Sisal est surtout cultivé dans une zone de 800 km. de
long sUr 200 de large, en parallèle à la rive nord du fleuve Oubangui.
La pluvionétrie s'y échelonne du Nord au Sud entra 1.600 mm. et 1.200 om., la
majorité des plantations étant situées sous l'isohyète moyen 1.500.

Les sols 'sont dos sols fcrrallitiques typiques caractérisés par une densité
très forte 'd'affleuremônts do latérite concrétionnée. Leur substratum guologique
est très varioblo :anp~ibo ~ pyroxenite, gneiss a orthose, gneiss à r1ica blanc,
pogoatite, argilite, grès du ,lubilnsh.

La production, on pl.eara expansion en 1952, a subi dur.ment la baiase dos cours
du sisal survenue par la suite. Ce fait, ainsi que l~ coat d0 fr0t jusqu'à la n0r,
font pour le planteur une obligation impérieuse de choisir des sols pouv~~t donnor
une production d'au noins 8 à 9 T. de fibres à l'llectar~ et par cycle.

METHODE D'ECHliliTILlONNll.GZ -

Pour ce faire nous avons échantillonné 1.9. plupart des plantations de sisal
par la méthode suivante : dans des blocs plnntés <:ln sis::!.l, sur un r.::ctc.ng16 de 7 m.
sur 12'm., nous avons effectué 9 pré Ièvemerrta de surface (0-15 CLl.), 5 pré Ièvenente
de demi profondeur (15-30 CLl.), 3 prélèvements de profondeur (45-70 cm.) ; les
prélèvaments de chaqua cat1gorie ont été mélangés et hooogénéisés, et un éch~ntillon

moy~n a été prélevé"par pincées successives.
L'opération ~ été rép~tée 2 fois, lèS analyses ont donc pOlté sur des éch~ntillons
prélev0s en triple ~xeLlpl~ires.

En outre, à proxtrnité, nous avons effactué en terrain vierge un prélèvclillçnt p8do­
logique sur 1m.50 de profonuaur.
Tous les Jchantillons ont été soumf.s à des an:llyses por-tant sur la. granulocétrie, le
pH, les bases échangeabLce , le phosphore total et nsairm.Labl.e , Le carbone organique
et l'azote total.

LE TYP.ù DE SOL -

Bien que tous l~s sols considérés app~tiennent nu groupe ferrallitique dos
différences notablGs s'observent sous l'influence de ln rocha-oèro.
Les meill~urs sols sont incontestablem0nt les argiles rouges formées sur roaphibolit0s
ou autres roches basiques, mais on observe d rexcel13nts rendem0nts sur gneiss a nusco-
vite qui engendre hab i tuelLemont des sols assez pauvres. ~

La seule catégorie de sols qui n8 convient pns du tout au sisal paraît 3tre
les terrains issus des grès du lubilash.

LA GRANULOMETRIE -

Les sols étudiés se caractéris0nt tous par de faibles taneurs on limon
(2 à ~) et des proportions d'argile croissant régulièrement avoc la profondour•
Le sisal supporte bion d0 forts taux, d'argile jusqu'à 7Q% à 30 cm~ de profondeur;
dans ce type de terrain il préfèrera nénm.loins l~s terres 18gère~ent allégGcs pcr
des gravillons latéritiquds, type dj sol dans lequel il peut donner d'excellents
rendements (jusqu'à 14 t. de fibres par Ha et par cycle).
Les terrains d'élections du sisal sont cüp0ndant.des terres assez légères en surface
(20 à 25% d'argile) devenant assez raptdement argilo-sableuse (30 à 3% d'argile)
vers 25 à 45 CD. avec Ulla proportion faib10 de sable grossier par rapport au tot~l

des sab10s. .
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des sols comportant en surface des teneurs en
respectivement de 1% et. 1/00 ou supérieures à

en faibles quantités, nos sols, dans la généralité des cas, en
à condition de ne pas avoir porté de culture depuis quelques

Par contre les sols IJg~rs (0n d~s30us d.j 25% d'~rgile) à 25 CD. de profondeur devront
êtro r~fusés surtout si le sab10 grossier fOTIùa la plus import~nte pnrtid dJ ln fraction _
sable. Voici une granulométrie fort convenable.

àrgile Limon Sable fin Snble grossi0r ;;;

0 15 co. 21,3 4,7 53,3 15,4

15 - 30 co•. 32,9 3,8 44,9 15,6

45 - 70 cn~ 40,5 7,9 33,3 15,4

Pour'fix~r les idées, bien que touto g~n~rclis~tion soit dangereuse, il sewblo
que le seuil infürieur des teneurs cn argile pour l~ culture doive se situer vers 25% à
25 cm. de profondeur, avec une teneur en sables grossiers infériel~re à lQ moitié ou nu
2/3 de la teneur en 'sable fin.
Une proportion plus forte d'argila perL18t évidGE~ent d'nccopt~r plus.de sable grossier.

STRUCTURE, P~ŒABILITE, POROSITE -

Ces constantes physiques sont presque toujours favorables cn O~bnngui-Chnri. Elles
n'ont donc d'incidence que dans certains cas particuliers peu fréquents.

SOMr-Œ DES Bli.SES ECHANGE{iliLES 1'T CALCDJM ·t.lCHtuJGEABLE -

Les taux li@ités au-dessous desquelles 10s rendements baissent semblùnt se siuler
vers 3 millioquivalents pour 100 gr. dG terre fine pour ln SOLma des bases échangeable et
on pout considérer qu'un sol, ayant ontre 4 ct 7 milliéquival~nts est un bon sol à sisal.
Dans nos sols de l'Oubangui-C~ri, le cnlciurJ représonte assez régulièrdment les 2/3 du
total: la limite inférieure· se situera ugalement vers 2r.lillioquivalonts et les chiffras
compris entre 3 et 5 nlilliequivnlo~ts indiquent des teneurs très acceptabl~s.

POTASSIUM ET ~~GN~SIm1 -

Ces 2 é Léuerrts ont une grande influence sur la croissanca dt l t é tat sanitaire du
sisal. Une des seules maladies import~ntes.,la nécrose du coll~t,est nttribuée p.r l~

plupart des auteurs à un déficit en potassium dans le sol et par d'autres à un déficit de
rnngnGsiurù, positions d'~illeurs nullement contradictoires ~n r~ison d~s échanges d'ions qui
peuvent se produire entre eux.

~1 Oubangui-Chari l~s teneurs dxprimées en milliéquivalents pour 100 gr. sont en
général pl~s importantes pour le 8agn6sium quo pour 10 potassium et nous n'avons de
corrélation avec l'Gtnt sanitaire des plantations qu'en faisant la somoe ~hgn8sium +
Potc.ssium.
En dessous de 0,70 milliéquivalents pour 100 gr. de terre la nécrose du collet app~rait

le plus souvent j de tellù sorte.que le prosp~ct8ur devra choisi~ des terres ayant un
minimum de 0,80 milliéquivnlonts, l'optitlULl sa situe entre 1,0 et 2,5 moq/100 gr. de
potassium at magnésium. Des teneurs supérieures à 2,5 ou 3 milliéquivnlents sont üxtrê­
marnent rares.

SODIUM -

Il est souvent à peine dosable dans les sisaleraies de l'Oubangui. Il ne semble
pas avoir dl influence sur le comportement d'une plantation.

CARBONE ORGANIQUJ~ ':;T AZO'r.ê.l TOTAL -

Bien qu'ilS soient
sont suffism~lent pourvu,
années.
En général, il est souhaitable de choisir
Carbone Organique et A~ote Total voisinas
1% et 1/00.
Copendant nous avons vu Q~ sisal prospèror avec 0,67% de C.Organique et 0,069 0/00 de
N.Total.
Le sisal parait très ~cCOllUod~t pûur cos 2 ulCBGnts.
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PHOSPHORE -

Importance très relativo ; le sisal ~~rait sc contenter de tçnours vnriablos
at faibles, seule l'analyse du phosphore total seublG présonter un certain intér3t.

OLlGO-EL~1iNTS -
/

Zinc, Molybdène, Cob~lt, Cuivre, ~~ngnnèse.

Le zinc est dans l' ensenb.Ie toujours bi.en z-epréscrrté dans les sols ana Lysée
(entre 2 ct II partiù ?~ Billion en surface) et il n'~st p~s possible de tirer des
conclusions. '

10 nolybdène, bien so~vent à l'ét~t de traces, ne paraît avoir aucune
influence sur ln croiss~nce du végétal, p~s plus qu,~ le cobnlt dont los tonGurs
sont comprises d3ns ces sols entrù 0,1 ~t 5 pp M.

Bien que le cuivre varie assez fort~~ent suivant los sols (entre 0,3 ùt 5,5
p p M avec légère accumulation vers 30 - 50 cu. de profondeur), il ne parait pas
avoir d' Lnf'Iuence notable.

10 manganèse semble avoir une import~cc pratique : en effet sur l~s sols
cnrenc0S en cct élSwent (en-dessous de 60 ppM pour ln tr~che de terre comprise
entre 0 et 15 cm., car le manganèse s'nccUDUle surtout en surface), il se produit
tUle maturité précoce du pied de sis~l agé de 2 ou 3 ans: les feuillès mûriss~nt

alors qu'elles sont encore inexploitables, se cassent en lGur milieu, jnunissent se
rletrisscnt et ·s'étalent sur le sol, la plante d'aspoct aSsez rachitique, se
trouve alors entour6e d'une collerette de feuilles sèches tout à fait nnaloguo, la
taille mise à part, à celle dont ln plant0 s'üntoure lorsqu'elle se "haDpe" à
oaturité pour produire des bulbilles.

En l'absence de toute expérimentation sur T.lilicu artificiel, il est difficile
d'affirrùer que cette rùaturité précoce est uniqueMent le fait d'une carence en
~ngnnèse; car d'autres facteurs peuvent intarférer.

Il est cepGndant troublant de constater une cOlncidonco entre ce phénomène
et des teneurs en manganèse inférieures à 60 p3rties ~~ Millions.

R·E S UME -

En Oubangui-Chari les dures conditions économiques .actuelles de la culture
du sisal imposent des choix de terres garantissant au planteur un VOlun18 import~nt

de récolte.
Sous une pluviométrie moyennd dG 1.500 mu. et sur des sols ferrallitiques de la zone
sisalière deux catégories de facteurs sont d'importance à peu près égale dans ce
choix.

LES FACT~URS PHYSIQUES

Dans les terres ferrallitiquGs ou l'on cultive le sisal, porosité, perméa­
bilité, structure etc ••• sont le plus souvent favorables.
La granulométrie importera surtout : un sol convenable devra· comporter au Minimum
25% d'argil9 à 25 cm. de profondeur avec une propo~tion importante de sabla fin.
L'Optimum se situe entre 30 et 40 %d'argile à 25 cm•
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LES FACTEURS CHINIQUES -

La sOL~nG.des bases éch~nge~b10s, les teneurs en magnésiuu, potassiUL1, nk~nganèse

sont les donn6es les plus linport~tes.
En particulier les taux minicn acceptables sont pour la tranche de terre comprise entre
o et 15 cm.:

3 milliéquivalents pour 1ÔO gr. de torre fine pour S

0,9 à 1,00 meq pour 100 gr.de terre fine pour ln SOflffie Mg + K

60 parties par rrillicns pour Mn.

Les eutrea él;;JLlents, Carbone Organique, N totnl, Phosphore, Oligo-éléments sont
généralement en quantité suffisante dans le sol, ou interviennent peu.

Jean BOYER.
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